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LA GUERRE AVEC LA CHINE 

LBu ° — . • » DJ& xnxjsji-<*UXN 
Noua lisona d a m I» MmUmnal •• 
« Noos croyoae s i voir que 1M chiffras daa tué» 

et blessés à Tuyes-Qa-in.qui non* ont été ooaaaia-
m'qués par le ministre da la guerre, sont lacoaa-
plats. Depuis, le géasrs lLewal a v a i t reçu d'antraa 
dépêches du comsjmsdnnt de notre corps expédi
tionnaire, desquelles il résulterait qae les « m b n ' i 
livrés pour 1 > défasse deTuyen-Quan ont été beaa» 
coup plus s inglants : MIS pertaa atteindraient un 
chiffra relativesaent éMeYé et on aérait l'infanterie 
da marine qui aurait ét>* ta. pUw éprouvée. 

U S 70RCS» CHINOISES 
On estima à environ 50,000 le nombre des Chi-

• ~>is qui ont été battus par le corps expédition
naire, tant dans la province da Lang-Sou que dans 
1* vallée de la rivière Claire. 

LA MOINS-VALUE DBS IMPOTS 

Voici de nonveanx détails aur la rendement des 
impôts pendant le mois de février. Il y a eu exac
tement une moins value de 3,993,500 fr., par rap
port aux évaluations budgétaire», et de 5,<i42,300 
francs, par rapport à février 18S4 Toutefois, l'an
née dernière ayant été bissextile, il y a lieu de dé
duire le produit de la bisssxtilité pour pouvoir 
faire la comparaison. Déduction fait), la moins-
val ua de février dernier, par rapport a février 
1884. est encore do 3,535,900 fr. En particulier, 
la taxe «or les valeurs mobilières a donne en fé
vrier dernier 1 2 , 0 0 fr.de moin* que les évalua-
tien» et 92,000 fr. de plus qu'an février 1884. Les 
deux premiers n>ois d 18*5 ont donné enomble 
une moins value de 5.855,000 fr., par rapport aux 
évaluations, et de 4,829.100 fr., par rapport aux 
deux premiers mois de 18*4. L'enregistrement, les 
douanes et les contributions sont les catégories de 
taxes qui ont la plus contribué à la moins-value. 

UNE BONNE NOUVELLE 

Voici une bonne nouvelle, que nous nous em
pressons d'enregistrer : 

• U suite da récentes expériences réitérées avec 
tir da vitesse, le canon Krupp et la canon Barko-
wic ont dû être définitivement mis de côté par le 
comité d'artillerie serbe. Le eanon français sys
tème de Bange a été définitivement adopté par 
décision do 27 février. Quarante batteries de 
80 mim fabriquées à Paris vont âtre appelées à 
armer l'artillerie de campagne de la Serbie. 

Il tant savoir que la pièce Barko-wic n'étant en 
réalité qu'une doublure du canon Krupp, la lotte 
sr>st circonscrite entre le matériel français et le 
matériel allemand. 

Par sa précision et sa grande facilité da déplace
ment, le canon Bange l'a emporté de beaucoup, et 
cependant le gouvernement allemand appuyait 
notre redoutable concurrent de toute son autorité. 

C'est là, il faut bien lfi reconnaître, une victoire 
morale pour la France, puisque la Ssrbie. qui réor
ganise entièrement son arméJ, a écarté le canon 
allemand peur donner la préférence au eanon 
franc lis. 

C'est une commande de 250 pièces qui nous 
échoit. 

Nos voisins avaient une confiance absolue dans 
leur canon ; la voilà ébranlca, et il y a quelque 
chose de grave pour le soldat à savoir son adver
saire mieux outillé, armé i'une pièce capable de 
supporter les tirs prolongés de toute une journe a 
de bataille. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(De nos esrrtiioidaiits particuliers et par FIL SPÉCIAL; 

Séance du mardi 10 mars 1S85 
Présidence de M. BRISSON 

L e b u d g e t d e • s s r , 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

sur le projet de loi, amendé par le Sénat, relatif 
au budget des dépenses pour l'»x»rcice 1885. 

M. l e prés ident met aux voix les chapitres qui 
ont donné lieu à des amenie liants : 

Plusieurs chapitres, relatif* au ministère de la 
justice,sont successivement adoptés. 
L e t r a i t e m e n t d e l ' a r c h e v ê q u e d e P a r i s 

M. de la Basse t i ère piopose do rétablir à 
45,000 fr. au lieu de 15.000 le traitement de l'ar
chevêque de Paris. De- raisons de hante conve
nant* et de dignité patriotique commandent ce 
rétablissement. S'il n'était pas rdopté, il n'y nu -
rait rien de chai s • dans les austères habitudes 
d'un vénérable prélat ; mais ce seraient las pau
vres qui en souffriraient. 

Quant à l'archevêque d'Alger et aux évoquas 
d'Oran et da Constantin», le gouvernement démon
trera sans douta que la France est liée par des 
conventions diplomatiques. 

M. d e Mun demande l'avis da M. le garda des 
sceaux. 

M. M a r t i n F e u i l l é e . garda des scaaux, dit qu'il 
votera le rétablissement du crédit. 

L'amendement de M. de la Bassetière |est mis 
aux v 'ix et, à la majorité de 297 voix contra 171, 
sar 168 votants, n'est pas adopté. •»• 

Les* é v é q m a s d ' A l g é r i e 

M. Mart in-Feni l l ée s'incline devant la déci
sion de la Chambre, en ce qui concerne le traite
ment de l'archevêque de Paris, mais il demande 
qne l'on respecte l'intégralité des traitements de 
l'archevêque d'Alger et des évoques da Constantine 
et d'Oran. 

Il fait valoir que las chiffres de ces traitements 
ont été fixés par une convention diplomatique. 

Il réclame donc, da ce chef, une augmentation 
de 9.000 francs sur le crédit proposé par la com
mission, conformément au premier votj de la 
Chambre. 

M. Ju les R o c h e , au nom delà commission, s'op
pose à cette augmentation. 

Elle est repoussée par 258 voix contre 215. (Mou
vement). 

Le chiffre de la commission, mis aux voix , est 
adopté. 

L e s d e s s e r v a n t s 
M. de la Basse t ière propose d'élever, comme 

l'a fait le Sénat, de 72,00 > fr. le crédit pour les 
traitements des curés et desservants. 

U demande l'avis dn gouvernement. 
M. Mart in-Feui i lée r. pond en substance qa'il 

ne serait pas fâché de voir l'augmentation votée, 
mais qu'il n'y tient pas plus que cela. Langage p.-u 
compromettant. 

L.amendement est repoussé par 319 Voix contre 
136. 

L e s c h a n o i n e s 
On passa an crédit concernant Us chanoines. Ce 

crédit, snppriinô par la Chambre, a été rétabli 
par le Sénat. 

M. de Bél iza l soutient le vote sénatorial, et prie 
la Chambre de le ratifier. 

Après une dij-coLsion à laquelle prennent part 
MM. de la Roebr foucault, Jules R >cbe et le mi
nistre de la justice, le chiffre dn cié lit voté par le 
Sénat est repousse par 317 voix contre 225. 

La chiffre du gouvernement est adopté. 
L e s c h a n o i n e s d e S i - l l e n i s 

M. D e s s o n d e Saint -Aipnan demande le ré
tablissement du crédit de 183,000 fr. (chapitre de 
Saint-Denis) proposé par le Sénat. 

La Chanibre repousse ce crédit par 335 voix con
tre 110, sar 445 votant*. 

L e s b o u r s e s d e s s é m i n a i r e s 
M. d e Mun, tant en ne se faisant pas illusion 

sur le sort de son amendement, n'en persiste pas 
moins a demander le rétablissement du crédit des 
bour-ee des séminaires, afin de protester contre la 
guerre faite parla Chambre au clergé. 

mf, MarUs-FtouiUee demande a la Chambre de 
rater encore cette année la dernière annuité pour 
La beuraesdes séminaires catholiques. 

M. Jules Roche , au nom de la commission,re
noues* tout en dit. Les séminaires catholiques sont 
assez riches pour payer leurs boursiers. 

L'amendement de M. de Mun, tendant à inscrire 
600,000 fr. pour les bour«es des séminaires catln-
liqu»j,a»t repousse par 3t>3 voix contre > '>. sur 168 
valants. 

La chiffre de 303,01,0 tr., voté pour le» bourses 
des séminaires par 1 • Sénat et demandé ^ » 
«ouveroement,est i ef.uus.-e par260 v o n contre 211 

SOT na autre ebap tre des budgets des cultes i» 

rséMts et protnstant, la Chambre maintient ses 
chiffres primitifs. Après deux épreuves douteuses, 
on procède au scrutin snr le reuvoi de la discus
sion à la proch»'ne séance. La Chambre décide, 
par 230 voix contre 213,que la séance continue. 

L e s a u m ô n i e r s m i l i t a i r e s 
M. d e L a Basse t ière , snr le budget de la guerre, 

demande le réubHsceoaent du crfdit pour les au 
môniers militaires. 

Dans le doute où l'on se trouve de savoir s', la 
Chambre est »n sombra, on procède au scrutin pu
blic à ht tribuns snr l'amendement de M. de la 
Basée» tare 

Le quorwn n'est nas atteint. 
La séance est levée.— Saance jeudi. 

" BULLETIN ÉCONOMIQUE. : 
L'USURPATION DES RÉCOMPENSES INDUSTRIELLES. 

— M. J. Bozéiian vient de oeposjr sur le bureau 
du Sénat son rapport sur une proposition «se loi 
tendant à réprimer l'usurpation des médailles et 
récompenses honorifiques obtenues dans les expo
sitions et dans les concours. 

Aux termes de ce projet, l'usage des méd lies, 
mention', récompenses ou distinctions ho., rifl-
ques quelconques, décernées dans les exportions 
ou concours internationaux, nationaux ou locaux, 
organisés par les Etats ou fractions d'Etat, les dé
partements, les villes ou communes, les corps ou 
Sociét s officiellement autorisées, ne sera permis 
qu'à ceux qui les auront obtenues personnellement 
et à la maison de commerce en considération du 
laquelle elles auront été décernées. 

Si ces récompenses ont été décernées à des ex-
positioi g collectives, cet u s ig s sera permis à ceux 
qui auront figuré dans ces expositions, à la condi
tion de faire suivra l'indication des distinctions des 
mots : < Exposition collective. » 

Celui qui fera usage de ces distinctions devra 
faire connaître : 1° l'époque à laquelle elles ont 
été obtenues; 2* leur nature ainsi que celle de l'ob
jet récompensé; 3° le lieu de l'exposition ou du con
cours. 

Il est à souhaiter que ces dispositions soient adop
tées le plus tôt possible, afin de mettre un terme 
aux abus scandaleux auxquels a donné lien l'usage 
des médailles. N'a-t-on pas vu un industriel, mé
daillé pour un dogue, à une exposition canine, ap
pliquer cette médaille sur des conserves alimen
taires de sa fabrication? 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 
11 mars — La pression barométrique est de 
758à Biarritz; 76ôà Nantes; Nancy ; 767 à Cher
bourg. — Hausse de 6™m à Mullagmore, 7 à Biar
ritz, 10 à Brest. — Minimum au sud-onest de l'Eu
rope ; maximum au nord-ouest. — Temps pro
bable : vent des régions nord, ciel beau. — Tempé
rature basse. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L'abondance d e s mat ières nous force à ajour 
ner à d e m a i n lasui te de notre f eu i l l e ton . 

ARRESTATION- DU GREFFIER DU TRIBUNAL DE COM
MERCE. — Sur une plainte émanant de l'admi
nistration cemrale de l'enregistrement, MM. le 
directeur de l'enregistrement, le président du 
Tribunal de commerce de Roubaix et le procu
reur-de la République se sont transportés mar
di , à 7 heures du soir, au bureau d'enregistré 
ment de la rue de Fl'nion, et ont procède à la 
vérification des comptes du greffier du Tribunal 
de commerce avec le fisc. 

Ce dernier. M. Gustave Vincent, était pré
sent. 

L'enquête a relevé à sa chargeplusieurs faits 
graves : el.'e a démontré, entre autres rhosos, 
que M. Vincent réclamai au Trésor le coût 
d'actes conservatoires qu'il n'a ait pas déli
vrés . 

Le prévenu-a tout avoué et M. lo. commissaire 
central a procédé imni> diatement à son ; —es-
tation sous I inculpation de faux en écritures 
publiques et de fraude envers le Trésor. 

M. Vincent a etc.transféré mercredi matin, à 
t> heuri-s. à la maison d'arrêt de Lille. Son ar
restation Pi profondément accablé. 

11 joui t , dit-on, d'une fortune personnelle 
assez considérable. 

On ne s'explique pas comment il a pv. se 
laisser aller à de semblables indélicatesses. 

M. Vincent n'occupait sa charge que depuis 
dix-huit mois . Il avait succédé à M. Henri Le-
quenne. 

Celt" grave affaire a causé, en vi l le , une pro
fonde sensation. 

Dans son avant -dern ier numéro , le Cri de 
COuvrter, revenant sur les souscription* recueil
lies en faveur des victimes de la catastrophe du 5 
novembre 1883, publie, sur les recettes et sur leur 
répartition, des chiffras absolument fantaisistes. 

Le rapport dn comité central de répartition des 
| secours recueillis est déposé aux archives avec 

pièces à l'appui et tout le monde peut en prendre 
connaissance. 

Le Cri de l'Ouvrier trouvera dans ces docu
ments la réponse qu'il réclame des organisateurs, 
c'est-à-dire que l >us les chiffres qu'il publie sont 
erronés. Comme ce jonrnat se déclare toujours prêt 
à rectifier une l ! reur commise par lui, il a un 
moyen facile de f ! re cette rectification ; c'est de 
consulter le rapp rt officiel, il y verra qu'en ce qui 
concerne le Journal de Rotibair, les recettes n'ont 
pas été de 315,611 fr. comme il le dit, mais bien de 
27,556 fr. 90. 

Commiss ions munic ipales . — Les membres de 
la sous commission chargée d'examiner la propo
sition de M. Paul Dazin, relative à la distribution 
des secours et remèdes aux indigents, se reuniront 
à la mairie le vendredi 13 mars, à cinq heures du 
soir. 

Soc iété de G é o g r a p h i e . — Samedi prochain, à 
huit heures un quart, le R. P. Lévesque, prêtre 
missionnaire, fera, à la Bourse de Roubaix, une 
causerie sur l'Afrique équatoriale. 

Nos lecteurs se souviennent sans doute que .dans 
notre numéro du 2i février dernier, nous avons 
constate le succès ottenu à Lille par le P. Lé
vesque, qui avait fait la veille cette même confé
rence devant Ut Société de géographie de Lilla. 

Les « S i n s - G é n e . «— Nous avons annonce qne, 
dimanche, à quatre heures, la Société les Sans-
Gêne, de Roubaix, avait été reçue à la gare de 
f Mie, par le Cercle des Impo'sibles, de cette der
nière ville. Un de noi eonf.-èie > rend c a m p e en 
ces termes de cette n'-capt'on : 

« Les deux Sociétés aam«, précédées < e la musi-
» que de Moulins-Lille, s-» sont rardues au milieu 
» d'une grande s i luence de la popu'ation à leur 
» local, situé rue «les Ari>, 12, où le* vins d'hon-
» neur ont été offerts à la Société roubaisienne. 

» Après les • >mpliments u usage, le cortège se 
» retait en routj et parconr: Ici rurj principal* i 
» d« notre ville, pour s'arrêter ensi 'te au Cercle 
• des Orphéonistes lillo>s, d'où, après uu échange 
» de sentiments les plus coui «ois, les deux Soci -tés 
» se dirigèrent a l'hôtel Dovitlca, m e da Car St-
» Etienne, où las atteuda'ù an banquet fort m 

» Au dessert, des toasts tarent portés de part et 
» d'autre, puis M. Lefebvre, président des Impos-
» sibles, dans un chaleureux discours, remercia, 
» au nom du O rcle, la Société roubaisienne d'avoir 
• répondu à l'invitation qui lui avait été faite. 

i M. L. Bar, président des Sans-Qêne, a rc-
pondu. 

» Après quelques chansons et romances di i i 
• avec beaucoup de goût par différents memb.vi 
» des Sociétés et l'heure de la séparation appro-
» chant, on sa dirigea vers la gare, se promettant 
» de se revoir bientôt. » 

du commissaire de police que cet accident est dû à 
1 imprudenc» d'un des camarades d'atalier de Des-
reux. Ce dernier a eu la main prise dans une car
de, parce que l'autre avait fait décUncher bon 
m ''tier. Cette imprudence a valu à son auteur un 
procès-verbal. 

U n feu d e cheminée s'est déclaré mardi, à six 
heures da soir, dans la maison occupes par M. 
Holvoet, carrossier, ru) de la Redoute. Il a été 
éteint, sans la «eeourp des pompiers, parle person
nel de la maison, aidé de quelques voisins. Les dé
gâts jont insignifiants. 

Trois vanda les — on ne peut pas qualifier au
trement leur conduite— ont saccagé, lundi, un es-
t <min«t de la ra« Jtcquart. Ils ont brisé les vitr. *, 
enfoncé la porte d'entrée, mis en pièces une partie 
du mobili< r.ca se plusieurs bouteilles et nombre de 
verres et se tout livr 's a des voies de fait pur le 
c»baretier et sa femme; erifln, ces exploits ne leur 
ayant pas suffi, ils ont renversé une palissade ser
vant de clôture à la cour de l'estaminet La police, 
saisie de cette affaire, H recherché les coupables et 
les a arrêtés. Ce sont les nommés Decroix, Ver-
ernysso et Denys; ils seront transférés à la prison 
de Lille. 

Scènes de riolenc->. — Une rixe a eu lieu, 
lundi soir, à l'estaminet des Cinq-Clochers, rué 
des Lon(rues-Hai<\s.Un marchand de lait,K.Lepercq, 
s'étant pris de querelle avec le nommé Ottevaere, 
cabaretier, a été Douvsé par ce dernier contre une 
table et est tombe; dans sa chute, il s'est fait une 
légère blr: sure au-dessus de l'œil gauche. 

— Le ma,ne jour, anpochard, en proie à un ac-
eè de colère, u eufouc la porte d'un cabaret. Un 
agent, survenant, a relevé à sa charge une con-
traven'ion pour bris de clôiure. 

— Un chaudronnier, le nommé Descamps, a 
traité sa famille d'une façon fort peu amicale : iî 
a battu sa mère et sa sœur, qui tiennent un esta
minet dans la ruo de l'Hommelet. 11 a fallu qu'un 
ami do la famille allât chercher la police ; mais, à 
l'arrivéo de celle-ci. Le camps était parti. Ha été 
l'objet d'un procès-veiba!. 

N o u s a v o n s annoncé , il y a quelques jours, 
qu'un ouvrier du peignaga de M. Alfred Motte, j de dirigei 
Jules D*sreux, avs.ii été bles»i assez sérieusement élémentaire. Dits le mois d'octobre 1847, ces religieu-
à la suite d'un accident. Il résulte d'une enquêta aes avaient pris la direction de la première salle d'asile 

Mus ique de chambre. — Très belle chambrée' 
lundi soir, à l'Ecole nationale de la rue des Lignes-
M. Fernand Landouzy avait organisé pour la pre
mière fois une séance de musique de chambre, et, 
ma foi, il a trds bi«u réussi. La musique de cham
bre, avec ses aperças élevés, son 'irogramuie con
sacré exclusivement aux œuvres ues maîtres clas
siques, effraie toujours un peu : eh bien 1 il faut 
l'avouer, c'est plus sérieux, c'est moins à la por-
tt J de la ma?s>, irais ce n'est nullement dépourvu 
d'attrait, ainsi qu'ont pu s'en rendre compt s les 
amateurs qui ont assisté à la soirée de M. Lan
douzy. 

Disons d'abord qu'on y a fait d'excellents mu
sique. QrRtre artistes, dont l'éloge s'est d. jà cou
vent rencontré sous notra plume, ont ouvert la 
séance par l'adagio et l'allégro final du 2a quatuor 
à cordes, de Beethoven, qui a produit le plus bel 
effet: il est d'ailleurs, d'un bout à l'autre, super
bement écrit. La langue du maître s'y trouve ex
primée dans ton te sa sublimité : chez lui, la période 
n'est que le développement rationnel de la pansds 
musicale. 

Pas. d'incohérences, pas d'étrangetes, mais une 
phrase découlant des relations, de l'affinité natu
relle des notxs et des accords. L interprétation a 
été irréprochable comme correction et comme de-
licates-e artistique. 

Mme Landouzy-Besville nous a easuito chanté 
plusieurs morejaux. C'est toujours la brillante ar
tiste que l'on connaît, vocalisiiiit avec un agrément 
et une facilita extraordinaires, lanç int av«c une 
crânerie charmante tous les trilles des Variations 
de Rode, disant avec tout ie sentiment voulu l'air 
d'Orféo, de H^ydn, qui a fait ressortir sa belle 
voix ot sa méthode classique.C'ost avec un remar
quable ensemble de qualités, g iâce , couleur, force, 
qu'elle a interprète la méiodi» et la chanson de 
Solveiff, cet attachant compositeur Scandinave, et 
un Souvenir, plein d'originalité, de notre conci
toyen, M G. Meyer. 

L'œuvre de ce j une et distingué artisie a été 
très remarquée, et c'est paut-ècre le morceau de 
chant qui a ou le plus de succ's. Il est encore iné
dit : espérons que, pour l'art, son auteur le fera 
connaître davantage aux amateurs. Mme Landou
zy a é t i couv9rte d'applaHd's-ement-; mais, bim 
que ce soit pour tous un plaisir toujours é^al de 
l'entendre, on trouve qu'wlle te pro li^ue un p»» 
trop et qu'alla pourrait plus ménager, en vu* de 
l'avenir, un organe si précieux et si admirable
ment timbré ! 

On a beaucoup goûté le trio sérénade I!G Rëler 
exécuté par MM Setiillio, Mey-r et Laadoolr, «t 
dont Vallegro, U délicieux andantnio <«t le brillant 
scherzo ont i té fort applaulis. M. Schillio est tou
jours la violoniste éminent,qui lait taor, d'honneur 
a la ville de Lille : dans son jeu, les d-fficultes pas
sent au second rang; elles servent de broderies ot 
d'accompagnement à la mélodie, qui domine tou
jours. 

M. Bai!ly, professeur au Conservatoire do Tour
nai, a un beau tala.it : son jeu est correct et mer-
veilleu ament nuancé : il fait chanter son instru
ment, au lieu d'avoir l'air de se fâcher contre lui, 
comme tant de musiciens on ont la mauvaise ha
bitude. M. Tmbelin, le sympathique professeur à 
l'écolede musique, e t maître de son violon, dont 
il sait tirer des sons t>ntût cxpre.-s.ifs et tantôt dé
licats. Un violoncellist ) ilistin?u», M. Landouzy; il 
possède une virtuosité trt s sûro et joue en bon mu
sicien : il nous a fait entendra une romance sans 
paroles de Mendelssohu et une mazurka de Ru-
binstein. 

La&M"/« en si bémol qu'ila jouéeavec M.Meyer, 
a des phrases mélodiques d'une fraîcheur exquise : 
l'andante est un vrai bijou, le final forma une pé
roraison très figuré <t et vraiment magistrale. 

Quant au pianiste, M. Meyer, il a obtenu un 
franc et légitime succès, notamment avec Mumo-
resque, de Tchaùkomski, le maître de l'école russe, 
et une Tarentelle, de sa propre composition. Dans 
ces denx morceaux, il a fait preuve de grandes 
qualités de musicien et mis en évidence les riches
ses de son remarquable mécanisme. 

Le Sepiuor de Saint-Soëos est une page puis
sante, une conception magnifique. La mélodie, 
large, empreinte parfois d'une tristesse étrange, se 
relève subitement en notes extrêmement coleré^s 
et est soutenue par une orchestration fantastique 
A un certain passage, une lutta semble s'engager, 
un centraste frappant se révèle, produit par une 
suite de dissonances qui vous impressionnent for
tement. La partie de trompette, d'une haute im
portance, était tenue par M. Montigny, qui s'en 
est acquitte à la perfection. 

Outre les artistes que nous venons de mention
ner, M. Darcq, professeur au Conservatoire de 
Lille, a également apporté sa p_rt à l'exécution de 
ce septuor : c'est un véritable artiste, dont le j^u, 
très méthodique, dénote une étude approfondie de 
son instrument et une parfaits intelligence de la 
musique des maîtres. 

Il y a donc lieu da féliciter M. Fernand Landouzy 
dsson ivitiative.qui a pu pai aître hardie auxyeux 
de beaucoup de personnes Les dilettanti s'étaient 
empressés de r. pondre à son appel, et l'excellen e 
interprétation des œuvres de haut vol qu'il leur a 
été donne d'entendre a pleinement justifié cet em
pressement : il en sera de même l'année pro
chaine. 

Avant de terminer, nous exprimerons la regret 
que notre Ecole nationale de musique n'ait pas nne 
salle exclusivement réservée aux auditions de ce 
genre Celle où a eu lieu la séance de luudi est ir-
réproch ible, au point de vue de l'acoustique et 
suffisante pour l'auditoire habituel 'le la musique 
de chambre; mais elle n'a pas que cette destina
tion, elle sert tout le jour aux cours de l'Ecole et 
n'est di-ponible qu'en de très rares occasions. 
L'installation d'one salis spéciale d'auditions serait 
une chose très nécessaire et très désirable: nous 
attirons sur ce point l'attention de l'administra
tion municipale. Oeorges CAILLOT. 

E p h é i e é r i d e s de la charité roubaiaienrie. — 
4 mars 1727. — Le sergent de la gouvernance de 
Lille signifie et délivre au magistrat de Roubaix une 
requête présentée à ce tribunal par Ignace Lecomte, 
pauvnseur, demandant que ledit magistrat soit con-
da-nné à renil >u»er 4i,0 florins que le remontrant a 
avances pour les b toins dp.-, pauvre» de Roubaix et à 
fournir dans la suite l'argent qu'il pourra être néces
saire de leur distribuei, comme cela se pratique dans 
les communautés voisines dudit Roubaix. (Archives 
G. O. 231 n 21.) 

5 ninrs i849. — Autorisation donnée par le recteur 
de l'acadéniie de Douai à trois Filles de la Skaâssa 
de la congrégation établie à Saint-Laurenj-snr-Sevres, 
de diriger à Renbidx un étabiissem-'iit d'inst nciion • 

fondée à Roubaix pour les enfants pauvres, sous le 
nom d asile Sainte-Marie. Elles joignirent bientôt 
»ux salles d asile des classes supplémentaires pour 
apprendre aux jeunes fib>s pauvres ha travaux ma 
nuelantileaàleur pesition (Th. Leuridan, Histoire 
de Roubaix, tome IV. p. 161.) 

Concours colombophiles. — La Sook't ; „ l l toi le 
du Nord, » établie chez M. Matan, rue de Blatichemaille, 
4/ donnera 4 coi.cours r*pj-tis de la façon suivante : 

t-Ecu», le i, ami (luuli de Pâques). 15 fr. de prix 
d honneur, chez M Smits, rue de la Bedon t e - DOUAI, 
le i- avril, al fr de prix d'honneu-, chfa M. Acbin-Du-
quesne. nie Blanchemaill». - VITRT ie 13 »vril S (r. 
de prix, chez M. Fiorent Nutt9, rue de l'Aima.-ACHTST, 
le II avril, ad fr. de prix, ch^z M. Maton, rue de Blau-
ohemeille.— Tous ces concours seront donnes pour la 
partie de la ville roœpris, dans la zone nord, ente le 
bureau de Nouveaux et celui de Wattret 
— Chaque concours sera envoy. 
des piieous 

— Vsssneia'ion colom'jonhile le « Progrcj » 
c.iez M. Cetar hchanue rua "rte l'Aima, a. duos t i réu
nion extraordinaire du - mars, vot 3 les conoours suivants 
pour 1 an u 'e ;S8:.. 

Tous en concours seront joués par Lône : 1. Albsrt. 
-8 avril — -i. Lon;ueau, .1 mai. — .',. Saiut-.lust, -O ?"d. 
— * Uermout. 14, id. — :>. Chant-'lly, 17, id. — «.Paris, 
ii, id - 7. Chantilly, 31, 'd. — 8. Paris, 14 juin. — 
9 tamt-Just, il. id - in. (Jlermont S*, id.— li.Creil, 
f> juillet. - i>. Chaitilly, I?, id. ->.',. Par<'s, 14. id. -
1 . l.um;urau. 19, id. - iô. Sai-jt-Jusb, i.'", M.— 16. Cler-
mont, i neur, _ 17. Chantillv, 9, id.— 13. Paris, 15, id 
— ltf Chafcti ly, 23, id 

3(lib:ne directe), 
quelque poil le nombre 

établie 

Commune do Wil lems . — Eataminet c"ej « Francs-
Tireurs. • — Concours de tir à la cible. La rociétd H<J3 
« Franca Tireurs », iuformo les amateurs qu'elle d >nnera 
uu concours de tir à la cible, le dimanche 5 avril 1 sô 
(Jour de l'àques) 70 fraucs rte prix r.-p^rlis comme suii. : 
1er prix, pi s près du centre. -5 fr. — -'e prix, 2e plus 
prea du centre, 20 fr — 3e prix, 3e plus près ou centre, 
1~ fr. .— 4o prix. 1e plus près du centre, K fr — 5eprix, 
o plus prù« du centre, 5 fr — 6e prix, 6o plus près du 

ce tre. surprite. De plus, une médaille en argent ECI.1 
décernée au tireur qui aura fait le plus As blancs, et une 
au deuxième tireur qui aura fait le plua de blancs La 
même tireur pourra obtenir deux prix Le tir tomme1!-
cera à huit heures du matin et finira le môme jour Le 
prix de chaque cachet rat de 25 centimes.— Lo président, 
Joseph François. — Le Eecrétaire, Deffontaine. 

Sous date du 2? novembre 1884, M. Hertzig, 
pharmacier,28, rue de Grain mont, à P a r s , recevait 
la lettre suivante, qu'il est autorisé à reproduir< : 
c Ja vou3 remercie des ivsult I'S obtenus p ir vos 
Pilul s Suisse . Ma femme souffrait continuelle
ment depuis plusieurs aînées , elle côait sans appétit. 
Depuis qu'elle prend vos Pilule • Suisses, elle est 
presque guérie. Veuillez m'en envoyer encore trois 
boîtes à 1 fr. 50, et je vors autorise à publier cette 
lettre. 

» LARIDANT (Victor), à Coyecque, 
canton de Fanqueaibergue (Pas-de-Calais). » 

Exiger sur la bande qui ferme la boîte la nom 
du fabricant comme ci-dessus et sur l'étiquette le 
timbre du gouvernement français- 10434 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Conférence du samedi 7 mars.—La H O U I L L E , 
par M. COSSERAT 

Les sujets que choisit de préférence M. Cosserat 
sont, on le voit, d'ordre purement scientifique. Et 
cependant, bien qu'il soit difficile de faire inter
venir une anecdotj plaisant3 ou une description 
pittoresque dans urw causerie sur les Glaciers, 
l'Océan ou lu Mouille et qui l'on ne puisse aisc-
meut, en c»> matières, remplacer Iss expressions 
techniques, qui fatiguent l'auditoire, par des bons 
mots, qui excitent le rire et reposent l'esprit d'une 
attention trop soutenue; malgré cala, disons-nous, 
M. Cosserata le don d'attirer t lu. Bourse, chaque 
fois qu'il doit y prendre la parc 0, un public nom
breux et syûupato qui. C'est qae, noas l'avons dit 
déjà, le savant directeur du collège de Saint-
Amand joint à une profonde cennaissancs des su
jets qu'il traite, une facilité d'étocuiioB peu com
mune. Les explications qu'il denne sont, par leur 
clarté, mises à la portés des jeunes élèves de nos 
écoles, comme elles sont, p .r la p-srfectioo. du la i -
gag^, nn véritable rogïl ini jlleetuel pour la parti » 
plus exigeante de l'auditoire, qui aim* à trouver 
dans ces causeries bood-îondairas une c e r t t i e 
riches«o d'ex Dressions' les talents oratoires qu'elle 
n'est pas U ibiiuée à rencontrer dans le vulgum 
peens. 

M. Gosserat a été bien insoir.'1 en venant à Rou
baix faire connaître les origines, ie mode d i for
mation, la conupositioi, Isa différents systèmes 
d'fXtr.iction d'un produit dont il se fi t, rien que 
dans uotsi ville, u.ie co igommaion é'iorme, puis
que les ^rrivaKe'.oar là g-ire eiili-ment.dépasserit 
annuellement TROIS CENT MILLE TON.VKS 

Les savints et l^s inventeurs, a !i en commen
çant le conférencier, passent la inniUeure p:irte de 
1-ur V H à la racherclu de la oierra ptiilosophale. 
Cette merv^ill* n'e>t plus à trouver, elle exist-, 
nous en f lisons tous les jours un fréquent usage : 
c'est la HOUILLE 

Ca précieux minerai est à l'industrie ce que le 
pain est. à l'existence humaine. Depuis lougtemps, 
il éclaire BOS villes et r chauffa nos foyers ; il est 
le premier et le principal aliment de nos usines. 
Plus récemmant, les chimistes sont parvenus à --x-
trarre de ses sous-produits des matières tincto
riales, qui ont rendu déjà des services considéra
bles à l'industrie des textiles, et certainement la 
bouille n'a pis<iit son dernier mot. 

Il faut remonter à la plus bante antiquité poar 
trouver l'époque de l'âge carhonifère. Néanmoins, 
on peut reconstituer les cléments qui ont contri
bué à la formation des dépôts houillers exploités 
depuis leur découverte. 

Cette formation qu'on attribue, à tort, à l'en
gloutissement de grands arbres par le sol, est due 
au tassement de vastes dépôts de tourbe ou de 
schistes et à l'influence d'une température très 
élevée. Le feuilletage de la bouille est provoqué 
par l'int'-TCallation, dans les dépôts schisteux, de 
bulles d'air et d'eau. Avant de devenir la bouille 
compacte, la tourbe poreuse passa par un état in
termédiaire qu'on appelle hgnite. 11 n'y a pas de 
lignite* dans les terrains primaires, on en trouve 
dans les terrains tertiaires. 

La houille se rencontre d a i s tous les terrains, 
même dans eaux de formation récente, lorsque c*s 
terrains sont dans les conditions signal. 38 plus 
haut, et ce qui le prouve, c'est que des chimistes 
sont arrives à faire de la houille an vase clos,avec 
de la sciure da bois. 

La bouille était connue de toute antiquité, mais 
I »s industries modernes n'existant pas alors, on 
n'en faisait qu'une consommation très restreinte. 
Actuellement encore, les Chinois n'en retirent que 
le gaz hydrogène — carbure au moyeu de grands 
puits qu'ils creusent dans le asL 

Sons Guillaume-le conquérant et sous Jeati-sans-
Peur, la horitle faisait déjà l'objet d'une sérieuse 
exploitation en Angleterre. En France vers le XHIe 
«isole, les environs de la Fîochemolière, dans le 
bassin de Saint Chaœoud, étaient le théâtre d'une 
exploitation régulière. 

Une légende tr^s curieuse, que raconte le confé
rencier, attribue k un belge la t iceuvsrture de la 
houille ou plutôt i'applic^tion da oe nom au vul
gaire produit qu'on appelle le charbon. M. Cosse-
rat fait remarquer que partout où l'on a découvert 
des gisements da houille, il s'» st formé aussitôt une 
agglomération d'nsiocs diverses at surtout de fabi i-
qu-s d'armes. 

Sous Jules Céfar.les Belges du pays de Liège, de 
Mons et deCb-ii'lf roi et les habitants de St-Etisnne, 
dans la Loire.étaient très renommés pour la fabri
cation des armes de gue re. 

La véritable exploitation des mines de bouille 
n'a commencé, à proprement parler, qu'au XVIII" 
«iècle. C*tte exploitation a «timulé la génie des 
inventeurs, et on peut dire que c'est elle qui a 
provoqué l'invention des pompes à feu, des rails 
en fer, da la locomotivt», etc. 

En tête des nations qui exploitent las gisements 
houillers.il faut placer l'Angleterre, dont les autres 
peuples sont en quelque sorte tributairns, et cola, 
pari:e qae les Anglais ont cr-v des dépôts dans le 
monde entier. L'orateur déclara, et nous sommes 
le son avis, que nous aurions pu imiter les An-

gbiis. Nous Ferions beaucoup plus indépendants et 
plus puissants sur mer. Ce qui se pas-e en Orient, 
au sujet da ravitaillement de nos navires, en 
est un exemplefrapi int. 

On a examiné souvent l'éventualité de l'épuise
ment des bassins houillers enrep.ans. On a estimé 

Daas l'an de ces bassins existe la sondage le pins 
profond qui ait jamais été exécuté. Il a atteint 920 
mètres. Malheureusement, un double accident a 
empêché de ppueser plus loin les recherches : 
la sonda s'e«t brisée et un coatre-maitre de mine a 
eu la main broyée. 

On trouv.' encore d'importants gisements heuil-
liers en Allemagne, en Autriche. L'Amérique du 
Sud, l'Afnqao, Madagascar, le Tonkm, la Chine, 
l'île Pormose, e t c . , en potsèdest également. 

M. Co>erat dit aua les îngéntears des mines o; t 
la conviction que d*s gisements doivent exister 
sens les villes de Paris et de Londres, mais qu'ils 
sont à une pr» fondeur inexploitable. 

Le conf'reneiar explique las procédés employés 
poar rechercher et d couvrir la houille dans le 
sol: le mode da construction des puits d'extraction 
et des g ileries latérale». Les galeries sont ctabîies 
d'une f çon très simple; mais la construction des 
pnits exige de là part des ouvriers une intelligence 
et une expérience, dont cwux qui ont assiste à un 
travail de ce ganro peuvent teuls se faire une 
idée. Certains do ces pnits ont six mètres de dia
mètre. A A zio, os ne compte pas plus da dix 
ouvriers capables de mener à bien une œuvre aussi 
difficile. Ella occupe un ingénieur spécial 

L'orateur explique de quelle façon se fuit dans 
les fosses le boisement des galeries On se souvient 
que c'est au sujat de ce travail difficile qu'e3t née 
la dernière greva d'Aozin. 

On trouve dans l'intérieur des mines des ani
maux de différantes sortes, mais surtout des ra's, 
des chauve-souris et desaraitr-iées. 

Le? acci lents, itsssz Irr.juent et souvent graves 
dans les fosses, «ont de quatre sortes : les explo-
s.ona provoquées par las coups de mines,le grisou, 
las inondations et les ébeulements. 

Le plus terribte ennemi du mineur e?t le grisou. 
Autrefois, on l'attaquait eu face tous I M matins; un 
ouvrier, appela pénitent, 1 tait chargé de oaattre la 
feu aux gaz et souvent iiétait victime da cette dan
gereuse opération. 

Aujourd'hui, grâce aux lampes Davy, cela ne te 
fait plus Le grisou ne s'enflamma plus que par suite 
d'un coup de pique faisant feu, ou par l'impru
dence d'un fnmenr. 

0;i s'e.-t demandé par quelle sabstmee, ou par 
quel moyen, on pourra remplacer la houille quand 
les gisements seront épuises, On a parlé de l'élec
tricité. Mais l'électricité exige ello-mêtue l'em
ploi de la vapeur, et pour produire de la vapeur 
il faut un combustible. On a bien essayé de pro
duira cette vapeur par l'accumulation des rayons 
solaires u moyen de puissantes rrflections. Un se-
sai de c* cysiôme a été fait, en 1873, à l'Exposition 
universelle. Mais, dans nos pays, le soleil est sou
vent invisible. 

Enfla, il reste l'emploi des forces naturelles ; les 
chutes d'eau et le vent,qui ne sont pas à dédaigner, 
et le pétrole,dont l'Amérique et la Russie possèdent 
d'iniportan's gisements. V. D. 

LES VOTES DE NOS DÉPUTÉS. — DaBs sa 
séance du lu mars, la Chambre a rejeté l'amendement de 
M. ne La Bassetière, tendant à rétablir à leur chiffre 
primitif les traitements des archevêques et des évoques. 

NORD.— Ont voté nour : MM. Bergerot, llrame, Pee-
moutiers, Joutiez Outters. l'lichon, des Retours ; contre, 
M.'l Bernard, Cirier, Giard, Girard, Giroud, liuillemiii, 
Maxime Lecomte , Pierre Le^rand, .Ma«ure, Tryitram ; 
n'a pas pris part au vote, M. A. Screpel. 

PAS DE-CALAIS — Pour. MM. Bouilliez-Bri-loux. Fanien, 
Graux, Lefebvre du Prey, Levert, Kibot ; contre, MM. 
Ansart. Desprez ; n'a pas pris part au vote, M Floreut-
Lefebvre. 

9* mM Chambre a rejeté le rétablissement d'un cr'dit 
de 9,1.nn fr. p ur l'archevêque et les évèques d'Alg-érie. 

NORD. — Pour : MM. Ler^erot. Brame. Desmouticrs, 
A. Guillemiu. /oii'slez OutLsra l'licho", des Retours. A. 
Scrépel. — Contre : MM Giard. Girara, Giroud. .Maxime 
Leiomte P. Legrand. Masure ïryatram. 

PAS DE-CALAIS. — Pour : MM liouilliez Itridou, Faniiu. 
Graux Lefebvre du l'r»y. Levert Kibot. — Contre : 
MM. Ansart. Desprez, Florent l.efebvre. 

:i° La Chnmtiiv a rejetJ la proposition i*e M. de La 
B:ssetiêre demandant a élever, comme la fait le Sénat, 
de 7J,Oiio fraucs le crédit pour les traitements des euros 
et des desservants. 

NORD — Ont vnt-î pour : MM Bercrerot. Brame, Jon-
glrz, Oi'tters, Plichon, A Serépel — Contre : MM. Ber 
narl. Cirier, Giard, Girard, Giroud, Guillemin. P. Le-
cranfl, Maxime Lecomle, Masure, Try-tram — N'a pas 
pris pi.rt au vote : M. De^moutiers 

PAS DK CALATS. — Pour : MM. Criux, Lefebvre du 
Prey, Levt-rt. Kibot. — Contre : MM. AnBû.'t, Bouilliez-
Bridou, Llesprez, Fanien,Florent-Lefebvra. 

TOURCOING 
U n canard américain ! — Noos avons 

reproduit 1 < semaine dernière, d'après un journal 
do Paris, le récit rl'u'ie étrange aventure qui ce-
r rit arrivée à un Tourrnennois. C bn-ci, accusé 
d'assassinat et de bigamie dans les circonstances 
que nuus avons racontées, aurait été arrêt' à 
Paris, où il s'-tait rmdu à son retour d'Amérique. 

A la suite de ulus amples informations, nou3 
avons eu du bonnes raisons de panser qae cet'J 
affaire et lit, sinon de pure invention, du moi.is 
fortement exagérée par la rumeur ;;ubliqua. Nom 
nous sommes donc abstenus d'en reparler avant 
•l'avoir da nouveaux ren; aignements. 

L ' e v n e n e n t a prouvé que nuus avions pris le 
pnrii lo plus sa.Éfa, car nous apprenons à l'in-tant 
qu'il n'y a pas un mot da vr.^i daat les imputa
tions malveillantes dont on s'est plu à charger la 
parsonnalité de l'un de nos concitoyens. 

Le Tourquennois visé par ces bruits injurieux 
n'a jamais été accusé ni arrêté. 

Il n'a p i s é é incarcéré à la prison du Chercha-
Midi. 

Il ne s'est pas davantage remarié avec la veuve 
E. B., de Paris, attendu que le mari de cette der
nière n'est mort qae depuis trois mois et que la loi 
ex'ce un délai de dix moi . 

Enfin, il a envoyé, hier mardi, à son frèr->, le 
t jiogramme suivant, qui détruit tout ces racon
tars inqu lifiabl 3 : 

« Brui 1 absolument faux, arrive à Tourcoing 
» par le train de 6 h. 50 » 

On ne peut voir dan* tout cola qu'une affaire de 
chant..ge ou une simple fumisterie du plus mau
vais g( ût. 

Le prétendu accusé appartient à une famille 
très honorablement connue : on devine sans peine 
par quelles transts cette dernière a passé dm an 

ces huit jours et dans quelle const»rnatioB l'a 
plongée uno plaisanterie aussi odieuse. 

L'auteur de celle-ci a failli jeter le déshonneur 
sur des personnes très respectables: c'est le fait 
d'Hn cerveau mal équilibré. 

En tous cas, ca canard, né sur les bords do la 
Seine ou sasot de la Lys, mériterait d'avoir vu le 
jour en Amérique. 

La commiss ion des Courses s'est réunie lundi 
soir et a fixé la date des courses de Tourcoing au 
13 septembre. Une subvention lui ayant été accor
dée p r la ville, la commission se propose d'offrir 
deux courses an trot, deux courtes au galop et une 
course a t i i l : 3 . 

Le? courses se feront sur la terr in où ellas ont 
eu lieu l'an dernier, dans le pré Vandebeuque. 

Accident. —Mardi soir, vers 6 heures, Mme 
C B... demeurant rua do la Clocha, sa trouvait 
dans sa cuisine avec ses trois enfants, quand tout 
à coup la cuisinière en fonte a fait explosion. La 
pNquesupéci-'ura a été projetée en mille morceinx 
à l'extrémité de la pièce. Les port-.is du four ont> té 
crevacrces et tordues. Bref, de sette cuisinière, il 
n'est re->.é que deâ débris. Toutes les vitres de la 
cuisine ont 1 té bns ei par la commotion Par nn 
hasard providentiel, ni la mère ni b s enfants n'ont 
été atteints. On ne suit à quoi attribuer cette ex
plosion. La dame C. B... employait du charbon 
qu'elle venait do recevoir a l'instant; c'est peut-
être là qu'il faut chercher la cause de cet accident 
qui eût pu amener tan grand malheur. 

e n c o r e la rue Sainte-G-ermaine. —Dimanche, 
vers minuit, on faisait grand tap»ge et il y avait 
nn nombreux rassemldement autour de trois indi
vidus qni, npres s'être querellés, en étaient venus 
aux ooups C'étaient J.-B. Hornez, 20 ans, ratta-
ehenr ; Jules Horn. z, 22 ans, demeurant au Pont-
Rompu, et E m i s G-aimoBprtZ, 28 ans, trieur, de
meurant à Roubaix. 

La polic-i arriva à temps pour séparer les com
battants et dresser procAs-verb.il. 

LILLE 
L'incendie de la rue Esqnermoise 

Pendant toute la journée de mardi, la foule n'a 
cessé de stationner vis-à-vis la maison incendiée. 

Une pompe est restée en permanence, et les pom
piers, sous la direction la capitaine Herland, ont 
travai lé a la démolition des planchers. 

L'eau a t r a v e r s lo plafond du rez de-cuausséa 
qui était encore garai de ses meubles. ' 

De nombreux ouvriers ontdé.metiugé les meubles 
et objets d'art, qui ont été p l a c s dans les bâti
ments de la second" conr. 

L< 1 tapis et étoffes brûlaient encore à 5 heures et 
devaient être retires avec précaution. 

Les dégâts sont très importants. Us sont évalués 
à 135.CC ) francs pour les meables et marchan
dises et à 35,000 francs pour le bâtiment. Le pan 
de la muraille attenant à la maison do M. Meert 
s'est écroulé sur le toit voisin, sans ecea«ionne-r 
de dégâts sérieux. Il sera nécessaire de démoli? 
astta partie de muraille qui est isolée sur six mè
tres environ 

On nous a signalé, an autre accident, mais sans 
gravité. 

Le pompier, Gui 11 ai n, qui tenait la lance au 3e 
étaga et semblait lutter corps à corps avec l'in-
caniie, a rrçu au poignet et au bras droit quelques 
blessures sans gravité. 

Les funérailles du bravo caporal Wattrelos, 
mort au feu, auront lieu jeudi à 9 heures,à lYg:ise 
Saint-Sauveur, C'est au nom du commandant et 
des 1 ïlîciers du bs.tailloa qu'a été envoyce la lettre 
de fane-p l it . 

U n conférencier en procès .— M. Dabon, pro
fesseur de philosophie au lycée et profes.-ieur da 
morale de psychologie au collège Fénelon, vitn'. 
ibi se voir intenter un proses d m s le départeTie.it 
de la Manche, au sujet de coufér. nc*s sur lo Som
nambulisme qu'il e u aile fairj en ce pays. 

L a la ïc isat ion des dispensaires . — On nous 
rappelle, dit le Courrier populaire, une fort inté-
rissante histoire à propos de cetta éternelle ques
tion de laïcisation dss dispensaires, qui lait haus
ser les ép iules aux hommes lent, s et raisonnables, 
à quelque p^rti politique qu'ils appaniennant. 

Une des dernières semaines, ai rive au bureau de 
bienfaisance une lettre furibonde, déoonç mt une 
sœur du dispeiisùre des... qu'on accusait d'avoir 
refusé des secours à la femme B . . , qui se trou
vait dans la pins profonde mi-ère; tout rnanqu--.it 
dans la maison, on allait mourir de faim, etc. Et 
pourquoi la iceur se montraii-tlle si inhumaine ? 
« C'est parcs que, disait la lettre, la femme B... 
était protestante. » 

L'administration du Bureau de bienfaisance, qui 
accept> les plaintes, se réservant le soin da con
trôler, chargea s ussitôt un administrateur de pro
cédera une minutieuse enquête. Il se rendit immé
diatement chczlafemme B... Il s'attendait a trouver 
là une famille dans la plus navrante détresse, 
manquant des choses les plus indispensable.:... 

Il fut stupéfait, au contraire, à la vue d'un ap
partement des plus confortables, d'un mobilier 
presque luxueux et d'une tenue parfaite du me
na ère. 

Il entama la conversation avec la femme B..., et 
enrin, il lui deman 'a si elle é d i t protestai 13. E'ia 
lui repondit (ignorant quelle était la qualité de 
son interlocuteur), qu'elle était c i thobqueei qu'elle 
faisait parti* du patronage de la paroisse de Siint-
Vincent-dePaul. Cette fois encore, il n'y avait rien 
de fondé dans la plainto Nous pouvons ajouter que 
la plupart, des enquêtes — si pas toutes — aux
quelles l'administration du bureau do bien!ais 11 ce 
fait procéder sur les plaintes qui lui parviennent, 
about'ssent au inêiie résultat. Nous laissons à nos 
lecteur-i le soin de juger de l'opportunité de la 
laïcisation des di.-pens.airc--. 

Bre-ret supérieur. — Lundi ont eu lieu, à la 
préfecture, les examens des jeunes filles paur le 
brevet supérieur. 

.'i9 se sent présentées. 
Voici les noms des admissibles aux épreuves 

orales : 
.Mlles Carpentier. Delehai>De. Dujardin, Fievet, Jour-

deuil, l,auselle. Leroy, Noël Vand^nb^ri-he 
L'tn'<ni' ctitfl •u*~. — Mlles Mar-'uerits Génies, .An-

gèle Cauvaz, Jeanne 1 resj'el, Pauline ûubrule. 
Laitgu a lemande. — Mlle agsta Hadwen. 

. Les épreuves orales ont commence mercredi, 
à huit heures. 

Marché aux grains de Lille du 11 mara 
blés blancs : Marées, I ; hectolitres amenés, \}j ; 

hectolitres vendus, •'"> ; hectolitres remis. 00. 
Blés macaux : Marges, 1 ; hectoiitrrs amenés, 9 ; 

hi-etolitres ven !ua, 0 ; hectoliti-s rends, 9 
Prix movetis des bKs blancs : de 1. r. OJ à 17 fr. 5) 

Vh: ;t»litre. 
Prix moyens des blés macaux : de '.i fr 75 à 00 fr. 00 

l'hectolitre. 
Vente ordinaire — Prix maintenus 

L Avenir colombophile du Cercle du Pet i t 
Château nouvellemen< constituée, vient ils décidé, dans 
sa oreirière réunio t, qu'un concours sur Paris serait 

lue, dans cent ans, peut-être plus tôt, 1 Angleterre offert 'e ta m.i. dimanche de la Pentooote, et que le jrix 
n'aura plus da charuon. Ella devra alors s adresser d'Honneur aurai- uu . valeur de ̂ tK» fr. 
tux Etats-Unis, qui possèdent des gisements censi- Aliti de faciliter le- engagements dans laaociét'•. il 
ierables. 

Au point de vue de l'importance de 1 exploitation, 
c'est U Belgique qa'il faut placar au second rang 
Pu,s vient le ba;sin de la Loire. Saint-Etienne et 
leCr-i z 't oat ca doubla avantage qu'à côte da leurs 
mines 'la houille,on trouve d'importants gisements 
de carbonate de fer. 

est d cid qu'aucune entrée ne s r.» raolamée. Lue lé
gère cotisation n a perçue 

La commission sa compose de MM. Jules D«lm»zura, 
pr sidont; Chrétioi Lebrun vi™ -pr-sidont ; H nri Le-
hembre, sajr t i-o;Le«ian, trésorier; Honoré Montagne et 
Louis Des tombes, commissaire*. 

Tribut,al correctionnel de Lille 
Audience dit meicredi 11 mars 18Sô 

Pr .-ii-inee de >1 HKDDE 
Au mois d'août 1-S', M. Waa-r fournit i» Lille, ruades 

Jleumcrs, une mauut :n ior. m civique de pains. Il voulait, 
disait-il, faire un cto de philanthropie et obliger les 
boulangers à baisser l<-ur prix. Il paraîtrait qu'il HB fut 
pai heuieuxdaus le choix ,ie ses L rantu, car il cite au
jourd'hui,devant lo tribunal c >rr ainsi al. Benjamin Van-
he JHt-betn, sou ;e f>< raut.cntr.' eu fonction le s octobra. 
Vaubedde -hem 1 st accusé par .1 Waag n'avoir vendu 
3 kilos de fa-hie, malgré sa difeuse forrael'e; d'avoir 
re<;u une somme de 4J0 fr. a titre d'avance, pour 
faciliter le règlement a la en sse contrai- des livraisons 
journalières et d'avoir commis sur le livre de liviaisoa 
cewaino irrégularit s qui s' lèveraient, au dire de l'ex
pert, à la somme de 2 fr 5 c M« Werquin soutient 
lV-ccusation L n» trop de vigueur. 

Me \erstin. avocat de Vai heddephem, dépose des con
clusions tendant à l'incmnp.-tei.-cedu trihunal, les abus de 
confiance d'un gérant n'étant justiciable que de Ja cour 
d'assises. Le tribunal se déclare incompétent. 

Malatié et Oatebled ont un très bel appétit, mais ils 
n'ont pas d'argent S'étant fait servir à diuer dans un 
ebaret. rue du Gard, a Lille, ils ont dreiaré ne pouvoir 
payer la mmme de I fr. 5 > réclamée p.r la cabaretière. 
t.omme c-lle-ci insistait pour être pavée, ces deux vaga
bonds ontcasié verres, chaises et tabl'ei. 

Malarié ot Gatebled avouent ; ils sont condamnée cha
cun à un mois de prison, 16 fraucs d'amende pour filou
terie et i 1 francs pour avoir brisé les meubles. 

Deux marchands de charbon ambulants a Lille, Octave 
Delmirt et Victor l'etellier, ont éti p i s vendant da. sacs 
de charbon n'ayant pas le poids réelemen'iiia de 5 kil 
T ,us avaient uu manquant de 4 à 5 kil.; quelques-uns 
même ne pesaient que 3, ki os. 

Convaincus de tromperie dans le poids de la marchan
dise vendue, Delmf,rt eo l'etellier sont condamné» chacuu 
& deux mois do prison et 5̂ fr. d'amende. 

»"* 
Les condamnations suivantes sont prononcées : 1 mois 

de prison à Tobie Lammens, de Lille, pour vol ; 3 mois 
de prison à Jules Duquesnoy, de Lille, pour vol ; 3 mois 
de prison et 00 1 fr. d'amende à E 'ouard l'rouvost, Hen
ri Uahieu. Paul Masure, Achille Duj&r lin, Louis Dor-
veaux, et Désiré Vandtcastecle, tous de Lille, pour fraude. 

N O R D 
Grandf-Svnthe . — La centenaire. — On lit 

dans la Flandre : 
« Nous avons, il y a quelques jours, fait une 

agréable visite dan» cette ch.irmante localité. 
> » Noua sommes allé voir Moue Dournal, femme 

d'un ancien douanier. Uatti personne u 100 SMa et 
5 mois. EUa e«t encore a lêne et aecorte. Nous 
avons été émerveillé de «on bon sens e tdasa «ver
deur. > 

» Elle rions a raconté oue j dis, il y a long
temps, h las ! elle s'appelait M ir ie Joséphine-Ja-
dith Doutnau. qu'elle et*it néa a Ofl karque (Pas-
de Calais), le 1er décembre 1781, et qu'elle s'était 
mariée a Loon, en IS&J, avec M. Dournel, préposé 
des douanes. r 

» De ce m >riag« s o n t j s s a , huit enfants. 
« Mme Dournel a toujours habité le pays, dont 

elle connaît tous les d tours. EU» nous a raeont1 

qii el.e venait de faire son t «la lient et qua c'était 
fin Y.'*11,'6' h u l 8 8 i e r à bunk^rque, qui l'avait fait, 
bile l a dicte elle-mê ne en riant. A l'entendre, le 
poids des années ne serait pas lourd, al p-»r m o 
ment, elle dit se sentir allég e comme à vingt ans 

» Nous souhaitons à l'exo liante femme uue lon
gévité mathusalémique. 

» La vraie r.ioe flamands a de oes ténacités 
rt existence qui etom entet prouvent combien elle a 
do vigueur et de force. » 

C lâteau- l 'Abhaye. _ VBcho de la Frontière 
annonce que M. le cure de Chat :au-l'Atbave pre-
venu d avoir critiqué en chaire les actes d u ' i o u -
Tsrnemant, passera devant le tribunal correction-
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